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Des légumineuses fourragères grandes étendutes; d(
fourragère une forte

Toutes les plants alimntaires cultivées dans nos camps se séquence r oureuse
dlivisent'e deux classes': celles qui sont spécialenent destinées teur attend toutè sa
à la nouriture de Phomme, et cevles que J'on cultive pour spontanée c'est-à-dir
nourrir les animaux nécessaires-à l'agricultu re.: Ce sont ces der- parlé longuement dan
niéres qui portent le nin ,de plantes fourragères. présente année, et au

Ainisi donc, le mot fourrage coinprenanit, dans son sens le plus année.
général, toutesdés plantes employéeý à la nourrituré du bétail, Dans lés circonstan
va donnera celte appellation aux inntières suivantes : plantes fourragérés, l

Le foin de prairies naturelles, ce mode-de se procur
Les fourrages artificiels, Je etlséconoiipset

Les racines fourragères, terre PrOduit les plan
ineonvémient que P'onleés graines'de céréales et. dd . . ncoivéiiei quel'o

e g clgu euses, trop sensibles dâns le
Les résidus de certaines fabrications. venir teilement grand
Dans notre agriculture canadienne, la production des céréales abdndance de fouriag

rst le but principal de l'exploitation du:sol. La productioin four- presqié coniplète, et
ragère n'est qu'un moyen d'arriver à un plus fort' rendeinent en certaines localités; il
grains. Car avec les fourrages on nourrit le bétail qui,.outre car, d'ordinaire, les*
bes produits en viande, en lait, en laine, etc., donne cncore du relles sui des terra
travail et-du fumier. lbngues, i'ont pas ut

Tous nos lecteurs connaissent l'importance du travail et des dés pertes considérab
tegrais en- agriculture. En effet, plus l'exploitation du sol fait y a dimninttion, mais t

de p'rogrès, plus on ent les avantages d'une crlture intensive. et å obliger le cultiva
dans laquelle le façoninement du terrain exige des 'travàux de nieitàtion de son bétl
toutes sortes en nombre considérable, et où les fuinures sont Celendant ave le
toujours!données a doses très-élevées. Or, ces conditions ne suflire. La population
peuvent être remplies que dans le cas où la production des ffur- nimiñe teinps plus de'
rages estiassez forte polir nourrir un noïnbreux bétail satisfaire aux exigenc

Mais danstlel cas où l' populâtion'est clair-ieïnée, c'st à- treiiidré l'teidsiejaid
dire ióïs4u''ll'oe''upe'né éte due d' trresceuliv'bles ràléti lsurfaeoccu éè pis
reIfnif àriid&table, !il n'et las' absöüùnmit nécssaire de se si leé pïocedé-cultur
livrr àu'n'ecuiture bien soiåd'é'e etg iun s'a'ate polir se procu q'u'on diiiiiiîed i'éte'nd
iert la 4(iàtifé rdè' f r6giige qi'i i les aniidtx? l fme ment le tiaM dè e' .
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Ceux qui dêsirent r sdres .
ser spécialmeit au.Culti
valeurs, tirouveront'avanta ,

dex .dannoncer Aadns ce

- :npirons-noui du soi, nou.

- vuonq cunserver noire iiationnlit

ois, etc 'd'oiirént êtie adies sfrancô

e densité de la popuatinlatrre a une'
e: exploitant en possede ordinairement de

sorte qu'il peut conscrer à la produtition
proportion de son domaime. Alors', la 'on-
de cet état de chose, cext quelé cultiv-a- - Z
provision de foÙrra;ee de la végétation

e des prairies naturelles dont lions avons
s les numéros 1 ,3. etsuivants de. la
ssi dans lés derniers nimêros de la sixième

ces où nous'venons de plaàcer la culture.des-
a ii-d'œuve est toujours tiès-ciére, et
er les aliments du bétail est sans nul do te
même Il plus avantageux;, paree que. la;

tes quii lui convienient le rnieux. Le seul
ait à craindre ici, ce serait les variations

s rendements, variations qui potirraierit de-
es, qu'en certaines années il y aurait sur-
es, tattdis qu'en' d'autres il y aurait disette.!
c'est in effet ce qjue Pon r'einarque dans
ais lieureusement* ce sontf des exception's 

cultivateurs établissent leurs prairies natu'-
ins frais où les sécheresses meme assez
te inifluence assez gi-ande pour'faire subir
les aux- rendements. Il est bien 'irai qu'iP 
out'seborne à faire monter le prix dIr'foiix
teurà faire intervenir les pailles dans Pali-

temps ce genre de production ne peit pls
augmentee, il li faut pluS de grains et ui

viande'; alors les' exp«lâitants dit sbl pou
es de la consomination, sdni forède rèös
is consacrée aux fourrages, pour aig menter
r les céréale«. Qu'aýrivè4-il danisce isj4
aux -ne s'amèélioint pah ? Par celà niéiè
L . dèl foi -r os, ou do'diñimii- fo. è..
it de imgil. Coe jfreinière diiiiiütP
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